
Prédication sur Marc 4.1 à 9 (le 17.12.23 à Crest) 

Quel rapport y a-t-il entre cette histoire du semeur racontée par Jésus et 

Noël ? A priori, aucun! Sauf si cette petite graine sans apparence que le 

semeur jette en terre avec espérance est image de la Bonne Nouvelle de 

l’amour de Dieu pour le monde et tous les hommes, portée par Jésus lui-

même, celui dont nous fêtons la venue en ce Noël. 

Comme le semeur est sorti pour semer, de même Jésus est Dieu qui ne 

reste pas dans son ciel, loin des hommes et de la terre, mais fait le choix de 

se faire le tout-Proche, partageant la vie des hommes et du monde. 

Comme la semence jetée en terre ne paie pas de mine, si minuscule et 

fragile, de même Jésus vient comme un nouveau-né parmi d’autres qui n’a 

rien pour attirer les regards : il nait même dans une étable, parmi les petits 

de son peuple. 

Pourtant, cette minuscule graine semée en terre est promesse,  espérance 

pour le semeur : Qu’elle porte de nombreux et beaux fruits. De même 

l’espérance de Dieu, en Jésus petit parmi les petits, c’est que la bonne 

nouvelle de l’amour de Dieu pour tous, que Jésus partagera jusqu’à sa mort 

sur la croix, porte des fruits en l’homme, entre eux, et dans le monde.  

Mais, alors que les semences ne porteront pas toutes des fruits, que le 

semeur connaitra l’échec et la déception, selon la terre dans laquelle la 

semence a été jetée, de même, les paroles et les actes de Jésus qui sont 

telles les semences porteuses de l’amour de Dieu dans le terreau du monde 

et du cœur des hommes, ne porteront pas tous les fruits espérés. Parfois, 

la parole et les actes d’amour semés par Jésus se heurtèrent au rejet, à 

l’incrédulité des hommes ; Jésus était tellement différent de ce que les 

hommes attendaient de Dieu qu’on le prit pour un imposteur ; et, il alla 

tellement à l’encontre de ce que vivaient les religieux de son temps qu’ils 

refusèrent de l’écouter et de l’accueillir. Mais ces pierres, ces ronces qui 

empêchèrent des hommes d’accueillir Jésus et son message/bonne 

nouvelle, sont présentes dès sa naissance, si l’on se souvient bien des récits 

évangéliques de la naissance de Jésus chez Matthieu et chez Luc.  



Mais en ce nouveau Noël, par cette histoire d’une semence déposée dans 

le terreau du monde et du cœur de l’homme, une question essentielle nous 

est posée à chacune et chacun de nous : Saurons-nous accueillir Jésus en 

notre cœur et nos vies ? Saurons-nous le faire naître en nous, le laisser vivre 

en nous et au milieu de nous ? Accueillerons-nous, dans le secret de notre 

cœur et notre vie, cette graine qu’est la bonne nouvelle de l’amour de Dieu 

pour tous, pour que nos vies portent des fruits autour d’elles, qu’elles 

soient porteuses d’amour, de paix, de justice, de foi et d’espérance ? Si oui, 

alors Noël retrouvera son sens et ne sera plus célébré seulement le 25 

décembre, mais à chaque fois que l’amour et le partage porteront des fruits 

en nous et par nous. Car fêter Jésus, sa naissance, n’a de sens que si on le 

reconnait présent, vivant et vivifiant en tout amour et partage vécus entre 

nous, avec d’autres, dans ce monde que Dieu aime toujours autant. Amen ! 


